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retrouver. Les nombreux domestiques, appelés en toute hâte, se mi­
rent à la recherche du crochet. Le salon fut visité et revisité en tout 
sens ; jamais les tapis ne furent si secoués ; tout fut inutile : le crochet 
demeura introuvable.

Sur ces entrefaites, survient un gentilhomme, ami de la famille et 
ardent catholique. Surpris de l’état dans lequel il trouve toute la mai­
son, il interroge et on lui raconte ce qui était arrivé. Il réfléchit quel­
ques instants, puis soudain :

« — Que me donnerez-vous, madame, si je retrouve votre crochet ?
« — Mais tout ce que vous voudrez, répondit-elle vivement.
« — Vraiment ! tout çe que je voudrai!... Et l’interlocuteur appuya 

sui ce dernier mot.
« — Oui, certainement, tout ce que vous voudrez ; à moins que vous 

me demandiez une chose tellement extraordinaire qu’il me soit im­
possible de la réaliser.

« — Non, rien d’extraordinaire, par conséquent rien d’impossible. 
Voici ma proposition : si je vous rends votre crochet, madame, pro- 
mettez-moi simplement de lire le livre que je vous donnerai.

« — Je vous le promets. »
Alors, au grand étonnement de son interlocutrice, notre catholique 

pria, se recueillit, s’agenouilla pour prier de nouveau, se promena 
dans le salon qui était encore sens dessus dessous à la suite des re­
cherches récemment faites ; puis, tout à coup :

« — Voilà votre crochet, dit-il en se baissant un peu et en retirant 
le crochet caché dans la garniture de la cheminée, j’ai prié à votre in­
tention saint Antoine de Padoue ; maintenant à vous de tenir votre 
promesse. »

On devine la surprise de la dame. — Elle prit machinalement le 
crochet et le livre que lui tendait cette main amie, et, en silence, 
acheva le tricot commencé. Le soir venu, songeant à sa promesse, elle 
se mit en devoir de lire le livre proposé ; il avait pour titre : L'Enfant, 
par Mgr Dupanloup.

« — Quelle série de pages ennuyeuses il va me falloir parcourir ! se 
dit-elle en commençant ; cependant, j’ai une fille à élever, cela pour­
ra toujours m’être utile. »

Elle entreprit donc sa lecture ; et ses charmes profonds la captivè­
rent tellement, qu’elle lisait encore à quatre heures du matin !

« — Eh bien ! que dites-vous de mon livre, demanda le lendemain 
le noble visiteur ?
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